
«Priez sans cesse»: 
l’importance de la prière pour l’Unité des Chrétiens 

  
 
Il y a cent ans, soit en 1908, un prêtre épiscopalien (anglican), Paul Wattson inaugurait 
l’Octave de prière pour l’unité des Chrétiens.  Nous célébrerons, en janvier 2008, le 
centenaire de cette merveilleuse initiative.  Moins de trente ans plus tard, l’abbé Paul 
Couturier commença son infatigable appel pour que les catholiques s’engagent à fond 
dans ce mouvement de prière pour l’Unité.  Son leitmotiv: prier pour l’Unité «comme 
Dieu la veut, par les moyens qu’Il veut.» 
 
Parmi les plus beaux fruits de ces appels persévérants de l’abbé Couturier, il y a la 
réponse qu’ils suscitèrent à la Trappe de Grottaferrata.  En 1937, une première soeur se 
sentit appelée à donner sa vie pour l’Unité des Chrétiens.  En 1938, le livret de la 
Semaine de prière pour l’unité parlait de vies offertes au sein de l’Anglicanisme, du 
Protestantisme, du Catholicisme pour l’unité.  C’est alors qu’une seconde trappistine de 
Grottaferrata, Italie se sentit appelée à offrir sa vie: «Il me semble effectivement que le 
Seigneur le veut: je m’y sens poussée même quand je ne veux pas y penser».  Quinze 
mois plus tard, à 25 ans et un mois, le 23 avril 1939, Maria-Gabriella termine sa course 
avec les mots: «Merci», «Pardon», «Oui».  La semaine de prière pour l’Unité 2008 
marquera le 25e anniversaire de la Béatification par Jean-Paul II de Maria-Gabriella de 
l’Unité. 
 
Et voilà que, le 22 avril 2001, naît la Fraternité Maria-Gabriella, «un mouvement de 
prière catholique à vocation oecuménique qui veut permettre à des personnes, quels que 
soient leur état de vie, leur confession...de répondre à un appel de s’unir par la prière, 
dans une dynamique de communion et d’offrande... pour être témoins d’un seul coeur de 
la Bonne Nouvelle de l’Évangile.»  La Fraternité invite aussi, «soit par la prière et la 
lecture ou de manière concrète à aller à la découverte du vécu chrétien de frères et soeurs 
d’horizons confessionnels divers.»  Ici, au Canada, cette forme d’oecuménisme spirituel 
et d’autres sans doute, se vivent et portent des fruits. 
 
Quand nous pensons oecuménisme, nous évoquons les dialogues théologiques entre 
Églises et communautés chrétiennes et aussi les engagements communs pour la justice et 
la paix.  N’oublions pas l’oecuménisme spirituel qui les soutient. 
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